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M m 

POUR LA RENTRÉE 
Nos députés, pour la plupart con-

seillers généraux, ont repris contact 
avec leurs mandants ; les ministres, 
dans les voyages qu'ils ont accompli 
durant ces congés de Pâques, auront 
compris, par l'accueil qui leur a été 
fait, que le corps électoral était tout 
entier d'accord avec eux et ainsi se 
trouvera réalisé, en quelque sorte, 
ce plébiscite cher aux nationalistes, 
même à ceux qui ne sont pas « plé-
biscitaires » dans le sens historique 
du mot. 

Ils avaient affirmé que les Conseils 
généraux ne pourraient pas,en droit, 
affirmer leurs tendances séparatis-
tes puisque la loi leur interdit, de 
faire de la politique et que, d'ailleurs, 
les membres des assemblées dépar-
tementales n'étaient pas une repré-
sentation du suffrage universel aussi 
intime, aussi unie, aussi serrée que 
les Conseils municipaux. 

Or, en admettant que la loi inter-
dise aux Conseils généraux d'émettre 
des vœux politiques, on découvre fa-
cilement le moyen d'arriver au même 
résultat. Un conseiller général pro-
pose un vœu politique ; le préfet pro-
teste, demande la question préalable; 
celle-ci est repoussée ; le préfet alors 
'se retire et le vœu est, après échange 
d'observations,le plus souvent adopté. 

D'autre part, les Conseils généraux 
sont les représentants du suffrage 
universel au même titre que les Con-
seils municipaux : ils'sont élus par 
le même système électoral; ils sont 
en contact constant avec leurs élec-
teurs; la plupart habitent le chef-
lieu de canton qui les a élus, y exer-
cent leur profession, non seulement 
y sont en rapports constants avec 
leurs mandants, mais y peuvent sui-
vre les évolutions de la politique lo-
cale dans tous leurs détails. D'aucuns 
sont depuis de longues années les 
maires de leur commune. 

Bien plus, tandis que parfois on 
met à la tête d'une municipafité tel 
administrateur ayant fait ses preu-
ves en tant qu'administrateur, il 
n'existe pas d'élection au Conseil gé-
néral dans laquelle la politique n'ait 
pas fait poids dans la balance ; c'est 
d'ailleurs pour cela que, en quelque 
sorte, le Conseil général semble 
l'échelon qui précède la Chambre des 
députés. 

Ainsi se trouve réalisé ce plébiscite, 
cette consultation préconisés par les 
antiséparatistes ; les républicains 
n'en voulaient pas en tant que plé-
biscite, la Chambre l'avait repoussé 
en tant que consultation, nous l'ac-
ceptons comme indication ; l'indica-
'tion est bonne et, comme le répétait 
Jaurès, après le vote de l'article 4 de 
la loi :« Dès maintenant, la sépara-
tion est faite. » 

Chambre clés Députés 
Séance du 15 mai 1905 

PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

M. Doumer donne lecture des deman-
des d'interpellation qu'il a reçues pen-
dant ces vacances ; celles de M. Reille 
sur l'inventaire des biens de fabrique ; 
de M. de Baudry d'Asson, sur la liberté 
de la presse ; de MM. Vaillant et de 
Pressensé, sur la politique extérieure. 

Les demandes de MM. Reille et Bau-
dry d'Asson sont renvoyées à la suite 
des autres ; quant à celles de MM. 
Vaillant et de Pressensé, le gouverne-
ment demande l'ajournement de la dis-
cussion : MM. Vaillant et de Pressensé 
s'y opposent ; mais par 449 voix contre 
84, l'ajournement est prononcé. 

M. Lasies demande la discussion im-
médiatement d'une interpellation qu'il 
dépose, tendant à supprimer dans les 
écoles de l'Etat, le livre d'histoire de M. 
Hervé. 

M. Rouvier répond que c'est faire ou-
trage au gouvernement que de lui de-
mander quels sentiments peuvent lui 
inspirer les écrits de M. Hervé ; il les 
réprouve. 

M. Vaillant observe que lui-même a 
dit ce qu'a écrit M. Hervé, à savoir qu'il 

fallait faire appel à la grève générale 
des réservistes. Il demande que l'inter-
pellation soit inscrite à la suite des au-
tres. 

M. Lasies retire son interpellation, 
après les déclarations du gouvernement. 

L'incident est clos. 
La Chambre reprend la discussion du 

projet sur la séparation des Eglises et 
de l'Etat. 

On en est à l'article 4 bis. 
M. Allard développe un amendement, 

portant que les biens ne puissent être 
remis aux associations qu'à titre d'usu-
fruit : la propriété de l'Etat serait ré-
servée et de la sorte les objections sou-
levées contre l'article 4 seraient écar-
tées. 

M. Briand combat l'amendement qui 
est repoussé par 387 voix contre 173. 

M. Vigouroux demande que la transmis-
sion des biens aux associations cultuel-
les soit faite par l'entremise du piéfet: 
mais après observation de M. Briand, 
cet, amendement est retiré. 

La Chambre repousse par 460 voix 
contre 63, un amendement de M. 
Lasies tendant à ce que les prescriptions 
de l'article 4 ne soient applicables qu'au-
tant que les évèques, pasteurs et rab-
bins, sous la dépendance administrative 
desquels se trouveront les associations 
cultuelles, seront Français ou naturali-
sés depuis 10 ans au moins 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Les troubles en Russie 
Un petit groupe a essayé de faire 

une manifestation sur la tombe des 
victimes de janvier, au cimetière de 
Préobrajenski, aux environs de St-
Pétersbourg. Les cosaques les disper-
sèrent. 

Comme les manifestants chantaient 
la « Marseillaise », les cosaques les 
chargèrent à coups de nagaïkas. Plu-
sieurs manifestants ont été sérieuse-
ment blessés. 

Dans les provinces 
A Libau, la grève est générale et 

s'étend aux chemins de fer. 
De Vitebsk, on annonce que la po-

pulation est indignée de la brutalité 
de la police à l'égard des personnes 
suspectes. Des renforts de cosaques 
ont été expédiés à Tomsk,oùles com-
mis de magasins sont en grève. 

ARTS ARABES 
Une exposition collective des arts 

généraux va s'ouvrir prochainement 
à Alger, sous les auspices du Gouver-
nement général, et l'école des brode-
ries arabes, si peu semblables à ce 
que l'on connaît en Europe, y tiendra 
une large place. 

Cette conservation de l'art algérien, 
unique par l'assemblage sobre et 
hardi des couleurs, par une fantaisie 
qui se dépense en des créations char-
mantes, est due en grande partie à 
une ancienne institutrice, femme d'un 
chef de musique. Mme Luce Benaben, 
qui, depuis 1845, dirige l'école de 
broderie qu'elle a créée. 

Il est impossible, en quelques lignes 
de faire comprendre ce qu'est au 
juste cette école algérienne. Elle est à 
la fois géométrique et florescente ; 
géométrique par ses multiples et mys-
tiques combinaisons de tous les poly-
gones et la reproduction de tous les 
caractères de l'écriture arabe, symbo-
liques et décoratifs ; florescente par 
l'enroulement, les volutes d'une flore 
imprécise, où ne se dessinent que des 
arabesques, sans la production d'une 
forme exacte. 

Et de même que la musique arabe, 
bizarre, mélancolique et prenante, 
diffère de la nôtre par ses tons, ses 
modes et ses gammes, la gamme des 
couleurs de l'art algérien ne corres-
pond pas à nos principes de l'assem-
blage des nuances. 

Les teinturiers arabes seuls savent 
obtenir le plus heureux effet par l'ac-

couplement de couleurs théoriquement 
disparates. 

Eu dehors de la technique indigène 
et ancestrale, il y a chez eux une 
vision très artistique de Cd qui s'har-
monise avec la lumière de leur ciel, et 
tous nos procédés européens de tein-
ture, même les plus savants, n'arri-
vent jamais à rivaliser à la fois l'éclat 
et la douceur polychromiques de leur 
palette. 

L'admirable société S 
Certains de mes contemporains sont 

heureux, quand ils contemplent la 
Colonne. 

Moi, c'est quand je me mets à con-
templer la Société, — ce qui est, je 
vous l'affirme, un genre peu banal de 
distraction. 

Il est plein de si jolies anomalies, ce 
bas monde où nous piétinons de notre 
mieux ! 

Une petite histoire vous le prouvera-
L'autre jour, un sinistre gredin vint 

frapper à la porte d'un bureau do poli-
ce. 

Je dis que c'était un sinistre gredin, 
parce que ce scélérat, privé d'ailleurs 
de tout casier judiciaire, n'avait pas 
mangé depuis la veille et ne savait où 
coucher. 

Des gens qui se mettent dans des 
cas s'emblables ne méritent aucune 
pitié ! Ce qu'ils en font, c'est pour être 
désagréables aux honnêtes citoyens 
qui risquent à chaque repas une nou-
velle indigestion. 

On lui demanda ce qu'il voulait, et 
le drôle eut l'audace de dire qu'il dési-
rait coucher au poste. 

Stupeur des agents, qui eurent 
beaucoup de peine à faire comprendre 
à ce dangereux individu que le vio-
lon est fait pour les ivrognes et les 
voleurs, mais pas du tout pour les au-
dacieux particuliers à qui il ne con-
vient pas de dormir à la belle étoile. 

Eh bien 1 le coquin avait prévu la 
réponse des agents, et voici ce qu'il 
leur déclara : 

— Je m'en doutais ; aussi ai-je pris 
mes précautions. Je sais qu'il faut 
avoir commis un délit pour être bien 
reçu chez vous, et. ce délit, je l'ai com-
mis avant de me présenter. Allez vé-
rifier le troisième bec de gaz de la rue 
et vous verrez que j'en ai cassé tous 
les carreaux. 

On courut à la place indiquée. L'in-
fortuné n'avait pas menti. Moyennant 
quoi on l'accueillit. Mais, à défaut de 
frais d'hôtel, on résolut de lui faire 
au moins payer la casse. Il fut traduit 
devant le tribunal correctionnel. 

Les juges, qui se croient toujours 
enfermés dans les textes, le gratifiè-
rent d'un mois de prison, — sentence 
qu'il accueillit avec satisfaction, ayant 
ainsi la certitude de manger deux fois 
par jour et de ne pas coucher au coin 
des bornes. 

Remarquez, d'ailleurs, que ce ban-
dit ne manque pas d'une certaine mo-
dération, car, au lieu de défoncer un 
réverbère, il aurait pu se livrer à la 
même opération sur un digne passant. 

Du coup, c'était la vie assurée pour 
vingt ans au moins, ce qui a bien son 
charme. 

Et dire que si la Société n'était pas 
admirablement organisée, nous ne 
verrions pas de choses pareilles ! 

PÊCHEURS A LA LIGNE 
Les pêcheurs à la ligne, desquels 

je suis, comme tousles hommes d'une 
rare intelligence, n'ont guère eu de 
chance jusqu'ici. 

On a fait contre eux des chansons 
stupides, répétées par de doux imbé-
ciles qui ne seraient seulement pas 
capables de distinguer une ablette 
d'un goujon. 

La foule n'a jamais compris que le 
pêcheur à la ligne ne devait pas être 
dédaigné, et qu'il fallait, au contraire 
honorer des citoyens assez sages, 
assez patients et assez prudents pour 
rester immobiles pendant des heures 

entières, dans le seu 
un petit poisson. 

J'ai dit cela souvent, mais le public 
s'est obstinément refusé à avouer 
combien c'est vrai. 

Les malheureux pêcheurs, mécon-
nus, par des contemporains ingrats, 
espéraient cependant acquérir des 
droits à l'admiration générale en assu 
rant le repeuplement des cours d'eau. 

Constitués en sociétés, ils voulaient 
empêcher la dévastation des rivières, 
qu'ils louaient sur de longs parcours, 
et qu'ils soumettaient à une surveil-
feace acharnée. 

On pouvait compter sur eux pour 
ne pêcher que des poissons ayant la 
taille légale, et aussi pour précipiter 
dans les ondes des millions de déli-
cieux alevins destinés à devenir des 
monstres marins. 

Les marchés devaient être pleins de 
belles fritures, et le relèvement de la 
population allait s'en suivre, attendu 
que les savants assurent qu'il existe 
un rapport étroit entre la consomma-
tion du poisson et le chiffre de la na-
talité. 

Eh ! bien, un jugement du tribunal 
du Mans nous prive de ces chères 
illusions. Les propriétaires riverains 
se sont entendus pour interdire aux 
pêcheurs l'accès des bords des riviè-
res, et la loi s'est montrée favorable à 
cette prétention. 

De sorte que les « lignards » n'ayant 
pas le moyen de s'offrir un bateau 
n'ont même plus la ressource de pou-
voir tremper leur fil dans l'eau, depuis 
qu'ils se sont mis en société 1 

Comme c'est amusant 1 
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Election législative 

Première circonscription de 
Valenciennes 

Le scrutin de ballottage qui a eu 
lieu dimanche, dans la première cir-
conscription de Valenciennes, a donné 
les résultats suivants : 

M. le Dr Castiau, radical. 6.511 élu. 
M.Thellier de Poncheville, 

libéral 3.755 
Entre les deux tours de scrutin, M. 

Thellier de Poncheville, libéral, qui 
avait obtenu 4.465 voix au premier 
tour, s'était retiré de la lutte, et M. 
Mèlin, collectiviste, qui avait obtenu 
4.015 voix, s'était désisté en faveur de 
M. Castiau. 

Rappelons qu'il s'agissait de rem-
placer M. DebièVé, radical, décédé, 
qui, aux élections de 1902, avait été 
élu, au scrutin de ballottage, par 7.568 
voix contre 6.145 à .VI. Dervaux, répu-

i blicain, en remplacement de M. Weil-
■ Mallez, républicain, qui ne se repré-

sentait pas. 

Samedi 3 juin. — À 9 h. 45, revue 
des troupes de la garnison de Paris, 
à Vincennes ; à midi et demi déjeuner 
militaire à l'Elysée; à 7 h. et demie, 
dîner offert par le roi au Président de 
la République à l'ambassade d'Espa-
gne. 

Dimanche 4 juin. — Le roi et le 
Président de la République assiste-
ront au Grand prix d'Auteuil ; à 7 h. 
et demie dîner au ministère des affai-
res étrangères. Le dîner ne sera pas 
suivi de réception. 

Vers minuit, départ du roi pour 
Cherbourg. 

Lundi 5 juin. — A 7 h., arrivéedu roi 
à Cherbourg, réception par les auto-
rités; revue de l'escadre du Nord; 
embarquement à bord du yacht royal 
anglais « Victoria-and-Albert ». 

lii lUihiiAji OMISE 
L'Etat de la flotte japonaise 

L'amirauté a reçu de source certai-
ne un avis relatif à l'état actuel de la 
flotte japonaise. L'amiral Togo a in-
formé le gouvernement japonais que 
les bâtiments de ses escadres n'ont pu 
réparer complètes.ent leurs avaries, 
par suite de l'encombrement de l'arse-
nal de Sasebo. et aussi parce que cer-
taines pièces de rechange manquent. 
Il estime qu'il serait, par conséquent, 
imprudent de quitter les bases du Ja-
pon pour se porter dans le sud, au de-
vant de Rojestvensky. 

La flotte russe en marche 
Du Petit Journal : 
« Un vapeur arrivé aujourd'hui de 

Tourane a aperçu vendredi, en pas-
sant au large du cap Salomon, à l'ex-_ 
trême sud de l'île d'Haïnan, une flot-
tille de 14 cargoboats lourdement 
chargés, que convoyaient 2 bâtiments 
de guerre russes. Ces navires prirent 
leur mouillage, à huit heures, près de 
l'île du Porrent, dans la baie de Yu-
Lin. 

» Le même bâtiment croisa quelques 
heures après le gros de la flotte russe, 
qui faisait route vers le nord à une vi-
tesse modérée ». 

Le « Mikara » 
Dans les milieux japonais de Lon-

dres on dément que le puissant cui-
rassé de 15.200 tonnes Mikara, navi-
re-amiral de Togo, ait sombré, comme 
l'affirment des nouvelles de source 
russe. 

Le même bruit a couru, il y a plu-
sieurs mois, au sujet du Yashima, et 
il a rencontré un tel crédit que, dans 
les listes récemment publiées par les 
experts navals européens sur les for-
ces respectives des deux escadres, on 
s'abstient de compter ce cuirassé dans 
les forces navales du Japon, et cepen-
dant, à ce que m'affirme un publiciste 
nippon résidant à Londres, le Yashi-
ma fait toujours partie de l'escadre 
de l'amiral Togo. 
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Vers la Paix internationale 
Sous ce titre : « Les Intérêts na-

tionaux et la Conciliation internation-
le », une association considérable 
vient de se former, sous la présidence 
de MM. Berthelot, Léon Bourgeois, 
d'Estournelles de Constant, pour la 
France ; le duc de Malborough, pour 
l'Angleterre ; Andrew Carnegie, pour 
les Etats-Unis ; Bernaert, pour la 
Belgique ; Hseckel, pour l'Allemagne ; 
baron de Staal, pour la Russie ; F. 
Nansen, pour la Norvège ; de Lager-
heim, pour la Suède ; comte Schcen-
bord, pour l'Autriche ; M. de Beau-
fort, pour les Pays-Bas ; M. Silvela, 
pour l'Espagne; le comte Negra, pour 
l'Italie ; le baron Suyematsu, pour le 
Japon, avec la participation d'une élite 
de savants, d'écrivains, d'artistes, 
d'hommes politiques et de juriscon-
sultes de tous les pays d'Europe et 
d'Amérique. 

Cette association, s'appuyant sur un 
grand nombre de groupements déjà 
existants, a pour objet de développer 
la prospérité intérieure de chaque 
pays à la faveur de ses bonnes rela-
tions extérieures. Elle a pris pour de-
vise générale : Pro patria per orbis 
concordiam. 

MOTS DE LA FIN 

Nos enfants. 
— Moi, mon papa est menuisier; et 

le tien, qu'est-ce qu'il fait ? 
— Ce que maman lui dit de faire ! 

Le Vôyage du roi d'Espagne 
Le programme officiel du voyage du 

roi d'Espagne à Paris est aujourd'hui 
définitivement fixé. 

Le roi Alphonse XIII partira d'Hen-
daye le lundi 29 mai, à minuit, pour 
arriver le mardi 30, à 12 h. 18, aux 
Aubrais, où aura lieu la réception of-
ficielle par les autorités du départe-
ment. 

Le train royal arrivera à la gare du 
Bois de Boulogne à 2 h. 55, où le roi 
sera reçu par le président de la Répu-
blique. 

Le Président de la République con-
duira Sa Majesté au Palais des affai-
res étrangères. 

A 5 heures, visite du roi au Prési-
dent de la République. 

A 7 h. 30, dîner au palais de l'Ely-
sée. Le dîner ne sera pas suivi de 
réception. 

Mercredi 31 mai. - Dans la mati-
née, promenade dans Paris ; visite 
aux Invalides et au Panthéon. A 11 
heures, réception à l'Hôtel-de-Ville 
par la municipalité de Paris. A midi 
et demi déjeuner à l'ambassade d'Es-
pagne. A 3 h. réception par le roi de 
la colonie espagnole. A 9 h. le roi as-
sistera, avec le Président de la Répu-
blique à la représentation de l'Opéra. 
Programme: « Samson et Dalila », 
« La Maladetta ». 

Jeudi 1" juin. — Manœuvres au 
camp de Châlons. Le soir réception 
au Palais del'Elysée. 

Vendredi 2 juin. - Visite à l'école 
de St-Cyr. Déjeuner à l'école. Visite 
du château et du parc de Versailles. 
Rentrée à Paris à 5 h. A 9 h. le roi as-
sistera avec le Président de la Répu-
blique à la représentation du Théâ-
tre-Français. Programme : « Les 
jeux de l'Amour et du Hasard », 
l'« Etincelle », les « Romanesques ». 

Un canal gigantesque 
Le correspondant du « Daily Tele-

graph », à Pètersbourg dit qu'il a été 
maintenant définitivement résolu de 
construire un gigantesque canal re-
liant la mer Noire à la Baltique. La 
Compagnie Riga-Kerson entrepren-
drait de creuser un canal de 2.500 kit. 
de long,de 42 mètres de large et 9m50 
environ de profondeur. Cette Compa-
gnie s'engagerait à terminer le canal 
dans le délai de cinq ans après que les 
plans en auraient été établis. Le coût 
de la construction, qu'on évalue à 
1 milliard de francs, serait réparti 
entre dix-sept villes, telles que Kieff, 
Kherson, Riga et Mohilefï', qui devien-
draient des ports. Le correspondant 
ajoute que le gouvernement russe a 
définitivement décidé de construire 
une voie ferrée allant de Tomsk en 
Sibérie, à Tachkent. 

Les clefs de la Bastille 
On sait peut-être que le soir du' 

14 juillet 1789, le peuple offrit, entre 
autres souvenirs, les clefs de la Bas-
tille à Joseph Santerre, alors bras-
seur dans le faubourg Saint-Antoine, 
et commandant du 10e bataillon de la 
garde nationale, qui à la tête de 
quatre cents hommes prit part à l'at-
taque de la prison. 

Ces clefs étaient restées jusqu'à 
présent dans, la famille du célèbre 
révolutionnaire. Son arrière petite-
fille, Mme Flavie Villain, vient d'en 
faire présent au musée Carnavalet. 
Elles figurent depuis hier dans une 
vitrine à côté de la réduction de la 
Bastille. 

Elles sont jointes en trousseau par 
une ficelle ; une étiquette, de la main 
de Santerre, annonce que « cette 
ficelle est la même qui fut attachée 
à ce paquet de clefs le 14 juillet 1789». 

En même temps que les clefs, Mme 
Flavie Villain a donné au musée Car-
navalet une paire de menottes en 
fer, avec cette inscription : 

« Menottes qui étaient aux mains 
du vielard {sic) que l'on a promené 
dans Paris. » 

Il s'agit d'un vieux prisonnier an-
glais, nommé de Whyte, qui était 
devenu fou dans la Bastille, et que 
l'on montra au peuple dans les rues 
de Paris. 

Scènes de fanatisme 
Des scènes incroyables de fanatis-

me viennent de se.produire dans une 
campagne près du Ruisseau, à trois 
kilomètres d'Alger. Un nommé Pons, 
jardinier mahonais, est parvenu à 
convaincre de crédules compatriotes 
qu'il était envoyé par Dieu pour gué-
rir toutes les maladies ; plus de 2.000 
Espagnols et Mahonais assiègent cette 
campagne qui est devenue une vérita-
ble cour des miracles. 

Il a fallu l'intervention de plusieurs 
brigades d'agents et de gendarmes à 
cheval pour disperser cette foule de 
paralytiques, sourds, aveugles, fana-
tiques et curieux. 

Le préfet s'est rendu sur les lieux. 
Une feuille, répandue à plusieurs 

milliers d'exemplaires, raconte les 
prétendues guérisons déjà opérées. 
Les colons se préparent de tous côtés 
à dos pèlerinages chez le guérisseur 
qui, il y a quatre ans, a déjà eu des 
accès de folie, croyant qu'un trésor 
était caché dans son champ. 



Petites Non relies 

MM. Gauthier, ministre des travaux 
publics et Dubief, ministre du com-
merce, ont présidé l'inauguration, à 
Orléans, de1 l'exposition régionale, de 
la ligne des tramways de Ligny-le-
Ribault et d'un pont sur la Loire. 

— Le siège du nouveau fort Cha-
brol, à Usseau, contre le braconnier 
Roy est terminé ; par les soins d'un 
lieutenant du génie, durant la nuit, 
des pétards furent placés le long de la 
maison de Roy ; l'explosion eut lieu 
faisant sauter les murs. Roy, réveillé 
en sursaut, effrayé, s'enfuit. Il fut ar-
rêté 1 heure après et emmené à Cha-
tellerault. 

— Les travaux de la conférence in-
ternationale de Berne pour la protec-
tion légale des travailleurs, feront 
prochainement, de la part de l'Asso-
ciation internationale pour la protec-
tion légale du travailleur, l'objet d'une 
publication officielle. 

— Deux violents cyclones ont causé 
de grands ravages à Madagascar ; 
une grande partie des cultures indi-
gènes sont détruites et de nombreux 
villages ont été emportés par les 
eaux. Il y aurait près de 200 vic-
times. 

— Dans l'élection au Conseil géné-
ral pour le canton de Belle-Isle-en-
Terre (Saint-Brieuc), ont obtenu : 

"MM. le docteur Raoul, républicain, 
1.405 voix, élu ; de Réals, royaliste, 
dont l'élection avait été annulée par 
le Conseil d'Etat, 1.321. 

BEVUE DE LA PRESSE 
De M. Jaurès, dans l'Humanité : 
A vrai dire, le texte de l'article 4 ne 

légalise en aucune manière l'arbi-
traire épiscopal. Les tribunaux au-
ront parfaitement le droit de recher-
cher si les règles générales d'organi-
sation du culte sont invoquées de 
bonne foi et dans l'intérêt du culte, 
ou abusivement et dans un intérêt 
politique. Toute addition est inutile. 
Mais j'avais indiqué, dans l'espoir de 
dissiper toutes les défiances, que l'on 
pouvait introduire en ce sens une 
précision à l'article 6. M. Clemenceau 
m'a répondu que cette addition ne 
signifiait rien. Nous n'avons plus 
qu'à attendre les propositions que 
feront nos contradicteurs. 

DeM. Clemenceau dans la Dépêche : 
A dire vrai, je ne crois pas du tout 

que l'idée de patrie soit en danger 
chez nous. C'est le principe de la Ré-
publique que toutes les idées de 
l'homme doivent être en état de ré-
sister à l'assaut de toute critique et 
nous n'avons point à nous étonner, 
au cours de la revision générale de 
toutes les idées reçues dans le do-
maine du ciel et de ia terre, si le prin-
cipe même de la patrie s'est vu con-
tester brutalement. Je n'en serais pas 
moins ému que l'honorable M. Goblet 
lui-même si je croyais que l'analyse 
pût entamer une conception qui re-
monte aux premiers pas de l'huma-
nité civilisée. Mais j'estime au con-
traire que contester la patrie, c'est 
mettre en question la société elle-
même et par conséquent la civilisa-
tion . 

Revue de la presse locale 

De M. Saumon, dans le Réforma-
teur : 

Certes, tout n'est pas parfait, et une 
partie de la classe travailleuse n'a pas 
son compte de protection sociale. Mais 
les bruyants et les malintentionnés — 
qui brusquent les choses et se livrent 
à des déprédations qu'aucun homme 
sensé ne saurait approuver — suppo-
sent-ils que c'est par des manifesta-
tions tumultueuses et des attentats 
qu'on prépare au peuple du travail des 
sympathies précieuses et un avenir 
meilleur? 

CAPTIVE DES MOHiWKS 
PAR 

Camille de CENDREY 

XVIII 

Hors de la vallée de la mort 

« Tonnerre et éclairs ! s'écria Seth 
en sautant sur ses pieds ; passez-moi 
votre carabine, Graham ! Il y a quelque 
chose dans la mienne, et cet autre dé-
mon va m'échapper ! Vite, vite, donnez-
là par ici ! » 

Il prit la carabine et commença à la 
charger aussi rapidement que possible 
en tenant ses yeux fixés sur l'Indien 
qui nageait alors avec ardeur vers la 
rive. 

« Est-ce que votre fusil est rechargé 
Haldidge ? 

— Non, je me suis amusé à vous re-
garder et à suivre les mouvements de 
cet Indien, pour voir lequel aurait le 
dessus, et je n'ai pas pensé à le rechar-

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec VAgence Haras. 

CHRONIQUE LOCALE 
Concours pour le surnumérariat des 

Postes et Télégraphes 
Un concours pour l'admission au 

surnumérariat des postes et télégra-
phes aura lieu les jeudi 22 et vendre-
di 23 juin 1905, au chef-lieu de chaque 
département. 

Peuvent y prendre part les jeunes 
gens âgés de 18 ans au moins et de 25 
ans au plus au 1er janvier 1905, sans 
infirmités, ayant une taille de lm 54 au 
minimum. 

Par exception, peuvent concourir 
après 25 ans, les candidats qui justi-
fient de services dans l'administra-
tion des postes et télégraphes ou de 
services militaires. 

Pour ces candidats, la limite d'âge 
de 25 ans est reculée d'une durée éga-
le à celle des années de service sans 
pouvoir dépasser 30 ans. 

Les candidats devront se présenter 
en personne et sans retard au direc-
teur des postes et télégraphes de leur 
département, chargé de l'instruction 
des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le 
programme du concours. 

La liste sera close le 3 juin. 

CAIIOHS 

PBOFIL 
M. L'ABBÉ YIGUIÉ 

L'ancien rédacteur de la Croix s'en 
va vers de nouveaux rivages ; les 
colonnes du pieux journal désormais 
seront veuves de sa prose alerte, mé-
chante et polie ; nos yeux ne fixeront 
plus au passage cet écclôsiastique pro-
pret, coquet, promenant les boucles 
rapides de ses souliers vernis aux 
trottoirs de notre ville ; son allure 
avait comme des grâces féminines; 
sa démarche révélait je ne sais quoi 
de frétillant et d'impromptu ; sa pa-
role avait des sonorités d'argent et sa 
soutane prenait des airs de toge ro-
maine tandis que sa face évoquait un 
visage glabre de patricien ou d'em-
pereur. 

Sa phrase possédait les mérites 
d'une éducation de choix : il l'avait 
ciselée aux ateliers robustes des pro-
sateurs de Rome ; ils lui communi-
quèrent le secret de leur netteté inci-
sive, la science des mots à l'emporte-
pièce, l'habitude des froides courtoi-
sies au milieu des perfidies de langa-
ge. 

Ce petit marquis du sacerdoce 
comptait parmi les érudits : sa scien-
ce historique, servie par une admira-
ble mémoire, embrassait aisément 
toutes les époques et se délectait dans 
les mille curiosités des légendes lo-
cales ; tous les caprices d'Hélioga-
bales et toutes les fureurs de Néron, 
tous les prodiges de St Martial, tous 
les gestes des ducs de Waïfre étaient 
opulemment logés dans ses vastes 
ressouvenances. Son intelligence des 
lettres françaises se manifestait par 
la largeur indépendante de ses juge-
ments ; il était le plus conciliant des 
prêtres de ce diocèse. 

Son malheur fut de lier sa vie à 
l'existence d'un balafré en enfante-
ment perpétuel de combinaisons com-
merciales et d'entreprises de rapport. 
Le fin lettré se laissa prendre à cette 
grossière et dernière « Incarnation 
de Vautrin >. Cet homme ayant na-
guère hésité entre un évêché transat-
lantique et un siège au parlement, M. 
l'abbé Viguié ne sut jamais s'il serait 
vicaire général ou secrétaire particu-
lier. Sait-il maintenant s'il deviendra 
comptable, voyageur de commerce, 
inspecteur de travaux, ingénieur des 
mines ? tout dépendra des géniales 
imaginations de son maître. 

■ EUILLETON au « Journal du I.oî » 32 ger. 

— Rechargez, car si ce fusil allait 
rater aussi ! Par le ciel I qu'il ne s'é-
chappe pas maintenant ! » 

L'Indien, comme s'il eut méprisé le 
danger, sortait tranquillement de l'eau 
et marchait à travers le bois. 

« Maintenant, mon bel ami, vois si tu 
peux éviter cela ! » 

Seth visa l'Indien qui se retirait et 
lâcha la détente ne son arme ; mai3, à 
son grand chagrin, la poudre brûla dans 
le bassinet sans faire feu. 

Avant qu'Haldidge eût fini de rechar-
ger son fusil et que Seth eût pu même 
reprendre le sien, l'Indien avait dis-
paru dans le bois. 

«Eh mais, qu'est-il donc arrivé à ces 
fusils ? se demanda Seth véritablement 
en colère ; voici la seconde fois que j'y 
suis pris ! Eh ! qu'est-ce maintenant 
que cela ? » 

Une carabine, tirée de l'autre côté de 
la rivière, venait d'envoyer une balle si 
près de lui, qu'elle avait enlevé une 
touffe de ses longs cheveux blonds ! 

« Vrai I ce n'était pas trop mal, s'é-
cria-t-il en se grattant la tête, comme 
s'il était légèrement blessé. 

— Prenez garde, pour l'amour de 
Dieu ! Couchez-vous par terre ! lui dit 
Graham en le saisissant par le pan de 
son habit de chasse et en l'attirant à lui. 

— Je ne sais pas quelle est la meilleu-
re manière, répondit l'imperturbable 

Nous souhaitons à l'abbé Viguié 
bon voyage à travers le monde ; nos 
opinions divergentes nous empêchè-
rent de sympathiser; il fut l'un de nos 
plus redoutables adversaires. Ce n'est 
point ironiquement que nous vantons 
ses mérites ; mais ce n'est point ironi-
quement que nous lui souhaitons 
bonne chance ; nous avons l'art de 
délaisser élégamment nos rancunes. 
Puisse l'avenir le dédommager des 
ingratitudes de M. Karkowski. 

MATHOS. 

Les Ingrats 

Les « Ingrats » répondent ou font 
répondre à notre entrefilet. On devine 
ce que peut être cette réponse ; il y a 
de tout et des injures notamment. 

Les relever nous entraînerait trop 
loin. Nous ne voulons voir dans les 
ingrats que leur action politique et 
dans les collaborateurs du Quercinois 
que des adversaires politiques... qu'il 
est nécessaire parfois de calmer dans 
leurs haines contre les Républicains. 

Mais qui a lu la réponse du Quer-
cinois n'a pas trouvé la preuve de la 
fausseté deceque nous avons affirmé; 
etles souvenirs ! intimes surGambetta 
rapportés par Scalps ne prouvent 
pas, quoi qu'il dise, que 1' « électriseur 
catholique et royaliste » n'ait pas pro-
fité et ne profite pas de la situation 
exceptionnelle faite par Gambetta à 
son grand-père. 

Et puis, ce ne serait pas tout; car 
s'il est des jeunes royalistes qui accep-
tent des faveurs de la part des répu-
blicains, il est aussi des antisémites 
farouches qui doivent et ont demandé 
beaucoup à des Juifs. 

Nous serons fixé... ; et si le Querci-
nois veut ensuite injurier anonyme-
ment et... gratuitement, oubliant qu'on 
ne doit jamais parler de corde... tant 
pis pour lui ! il trouvera ce qu'il aura 
cherché. 

L. B. 

Les Potins du « Quercinois 

Le Quercinois est peut-être bien in-
formé de ce qui se passe dans les 
sacristies, mais il est mal informé 
de ce qui se passe dans les Cabinets 
de Ministres. 

Il laisse entendre que le Ministre de 
la Justice lui ferait ses confidences et 
ses doléances: et le journal des calom-
nies anonymes raconte que la situa-
tion administrative de M. De Monzie 
serait particulièrement compromise. 
Sans prétendre nous substituer à 
notre ami qui juge bon de ne pas 
répondre aux potins et aux injures 
dont il est l'objet, nous pouvons 
rassurer notre confrère du Querci-
nois ; jamais l'activité laborieuse du 
Directeur du Cabinet du Garde des 
Sceaux n'a été mieux employée et 
plus appréciée. 

Syndicat des planteurs de Tabac 

Dimanche soir, à 3 h , a eu lieu une 
nouvelle réunion de la commission 
du syndicat des planteurs de tabacs. 
Au cours de cette réunion, il a été 
procédé à l'élection d'un bureau défi-
nitif. Ont été élus : 

Trésorier: M. Aymard. 
Trésorier adjoint : M. Iches. 
Secrétaire: M. Clary. 
Secrétaire adjoint: M. Cossé. 
La commission a décidé de deman-

der à l'administration des tabacs l'au-
torisation de planter de doubles pieds 
ainsiquel'augmentation dunombre de 
pieds intercalaires. Après d'assez lon-
gues discussions, la séance a été le-
vée à 6 heures. 

Seth en se mettant à genoux, juste assez 
à temps pour éviter un autre coup mieux 
ajusté encore. Il doit y avoir beaucoup 
de ces démons par là. » 

Les coups de feu alarmèrent Haver-
land, il abandonna son ouvrage et cher-
cha un abri dans le bois. Pendant ce 
temps, l'après-midi s'était tellement 
avancée, que l'obscurité commençait 
déjà à s'étendre sur l'eau et sur le bois. 
Il ne fallait plus maintenant penser à 
traverser la rivière sur le radeau, car 
en l'essayant, c'était courir au-devant 
de la mort. Leurs ennemis leur avaient 
donné un témoignage trop évident de 
leur adresse à manier une carabine. 
Mais il leur fallait traverser la rivière, 
et le seul moyen qui leur restât était de 
changer de place et de construire un 
nouveau radeau, pour se diriger vers 
l'autre rive. 

Il n'y avait plus de raison pour tarder 
davantage, et ils partirent immédiate-
ment. Le ciel annonçait un nouvel orage; 
plusieurs grondements de tonnerre se 
faisaient entendre, mais les éclairs 
étaient si éloignés qu'ils ne pouvaient 
en profiter d'aucune façon. Le ciel était 
rempli de gros nuages tumultueux qui 
rendaient l'obscurité complète et im-
pénétrable ; et, comme aucun d'eux ne 
connaissait un pouce du terrain sur le- ! 
quel ils marchaient, on peut supposer 
que leur voyage n'était ni bien rapide, 
ni bien agréable. Le bruit du tonnerre 

Syndicat agricole du Lot 
Séance du 13 Mai 1905 

PRÉSIDENCE DE M. LE Dr E. REY, 
PRÉSIDENT 

Samedi, 13 Mai, a eu lieu dans une 
des salles de la mairie de Cahors, la 
réunion du Syndicat agricole du Lot. 

Cette réunion avait pour but de pré-
senter les statuts de la caisse mutuelle 
de retraites agricoles aux membres 
du Syndicat et de procéder à l'élection 
du Bureau et du Conseil d'adminis-
tration. 

M. le Président donne quelques ex-
plications sur le fonctionnement et les 
avantages considérables de la forma-
tion d'une caisse mutuelle. 

Il démontre que la formation de ces 
caisses mutuelles aura pour résultat 
d'enrayer l'émigration des campagnes 
vers les villes, de donner aux travail-
leurs l'idée de l'épargne et de fortifier 
l'esprit de famille. Aussi compte-t-il 
non-seulement sur de nombreuses 
adhésions, mais encore sur une active 
propagande de la part des premiers 
adhérents. 

M. le docteur Aymard, rapporteur 
de la commission du Syndicat, a la 
parole pour donner connaissance des 
statuts delà société qui sera formée 
sous le nom de : la Quercynoise. 

Il fait d'abord ressortir les impor-
tants avantages de cette caisse con-
trôlée et subventionnée par l'Etat, for-
mée en vertu de la loi de 1898 ; avan-
tages qui représentent environ 90 p % 
du versement des mutualistes. Il rap-
pelle qu'à ces avantages de l'Etat 
pourront s'en ajouter d'autres, tels 
que : subventions diverses et cotisa-
tions des membres honoraires. Il don-
ne ensuite connaissance des statuts 
qui sont approuvés après un échan-
ge d'explications entre un certain 
nombre de membres. 

Ces statuts seront déposés au Con-
seil d'Etat pour être soumis à son ap-
probation. 

Il en sera fait ensuite un tirage spé-
cial pourêtredistribué aux adhérents. 

L'assemblée procède ensuite à 
l'élection du bureau et du conseil d'ad-
ministration : 

Sont élus : président : M. le Dr E. 
Rey ; 

Vice-président :" M. le Dr Aymard ; 
Trésorier : M. Bouyssou ; 
Secrétaire : M. Girma ; 
Membres du conseil d'administra-

tion : MM. Delbreil ; Brugalières ; 
Quercy ; Dalet et Pagès. 

A l'issue de la séance nombre de 
membres se sont fait inscrire soit 
comme membres participants, soit 
comme membres honoraires. 

Banquet 
Samedi soir, a eu lieu dans les sa-

lons de l'hôtel Soulié dit Margoutelle, 
le banquet organisé tous les ans par 
le personnel de l'imprimerie du Jour-
nal du Lot et offert à son directeur 
M. Coueslant. 

Les convives firent honneur à l'ex-
quis menu qui fut servi et pour lequel 
mérite d'être bien félicitée la maîtres-
se d'hôtel : 

Potage aux perles de Nizam 
Hors-d'oeuvres variés 

Relevé 
Petites bouchées à la reine 

Entrées 
Filet de bœuf aux truffes 

Gras-Doubles à la Margoutelle 
Civet de lièvre 

Légumes 
Petits poids à la française 

Asperges en branches de Cabessut 
Rot 

Dindonneaux au cresson 
Entremets sucrés 
Crème à la vanille 
Dessert assorti 

Vin rouge et blanc 1er choix 
St-Estèphe, Bourgogne, Vieux Cahors, 

Champagne 
Cille, Liqueurs 

La meilleure camaraderie et la plus 

franche gaîté ne cessèrent de régner 
durant tout le,repas ; aussi.au des-
sert, quand le Champagne eut rempli 
les verres, après les toasts très ap-
plaudis que portèrent M. Coueslant et 
plusieurs convives. Ce fut au milieu 
des chansons que se termina très 
tard cette excellente fête, non sans 
qu'on se fût donné rendez-vous à 
l'an prochain. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 15 mai 1905 

COUPS ET BLESSURES 

Le sieur Bourgues Antoine, âgé de 
34 ans, cultivateur demeurant à Mont-
cuq, inculpé de coups et blessures, est 
condamné à 4 jours de prison. Le Tri-
bunal lui fait application de la loi Bé-
ranger. 

PÊCHE 

Le sieur Magot Albert, âgé de 33 
ans, demeurant à Bouziès, inculpé de 
pêche en temps et avec engins prohi-
bés, est condamné à 16 fr. d'amende. 

Pour le même délit de pêche, le jeu-
ne Miquel Raymond, âge de 14 ans, 
demeurant à Cahors, est relaxé sans 
dépens. 

CHASSE 

Le sieur Manié Pierre-Auguste, âgé 
de 27 ans, inculpé de chasse en temps 
prohibé est condamné à 50 fr. d'amen-
de. 

Enfin est appelée l'affaire de Mlle 
Tocaven Ursule-Sarah, âgée de 54 
ans, institutrice privée à Duravel, 
qui est inculpée d'employer dans son 
établissement, àtitred institutrice une 
personne, Mlle Carrière, non munie 
des certificats exigés par la loi. Cinq 
témoins ont été entendus. Pendant 
l'audition des témoins un incident a 
été soulevé. Mme Cazaubon, au cours 
de sa déposition, a prononcé certaines 
paroles dans lesquelles M. le substitut 
du Procureur de la République a trou-
vé une insulte envers M. le juge de 
paix de Puy-l'Evêque. 

Il s'est immédiatement tourné vers 
le Tribunal et a prononcé ces quel-
ques mots : « Moi, Procureur de la 
République d'un gouvernement répu-
blicain, je ne tolérerai jamais qu'un 
témoin se permette, en audience pu-
blique, d'outrager un magistrat dans 
l'exercice de ses fonctions ». 

Après de pressantes instances delà 
part du Tribunal, qui veut bien mon-
trer que dans cette affaire, ainsi d'ail-
leurs que dans aucune, il n'y entre 
pas la moindre animosité de sa part, 
le témoin retire les paroles qui avaient 
paru injurieuses à M. le Procureur de 
la République et celui-ci retire sa ré-
quisition. 

Après un sévère réquisitoire de M. 
le substitut du Procureur de la Répu-
blique, et la plaidoirie de Me Vigou-
roux, le Tribunal renvoie le prononcé 
du jugement à une audience altérieu-
re. 

Foire 
La foire du 13 mai a été peu impor-

tante. Les cours des bestiaux et des 
diverses denrées ont été les suivants : 

Boeufs. - Bœufs gras de 35 à 37 
francs les 50 kilos ; attelages, de 480 à 
850 fr. la paire. 

Porcs gras, néant ; porcelets de 18 
à 30 fr. pièce. 

Moutons gras, de 70 à 75 centimes 
le kilo ; brebis pour l'élevage, de 30 
à 38 fr. la pièce, selon grosseur. 

Halle. — Blé en vente, 100 hectoli-
tres : vendus, 80 ; prix moyen, 18 fr. 
l'hectolitre. Maïs en vente, 70 hectoli-
tres environ ; vendus,55 : prixmoyen, 
14 fr. 50 l'hectolitre. 

Pommes de terre, de 4 à 5 fr. les 80 
litres. 

Volailles grass es, 90 cent, le demi-
kilo : poulets, 1 fr. 20; dindes, 65 cen-
times, lapins, 50 centimes, le tout le 
demi-kilo ; les œufs, 75 centimes la 
douzaine. 

Oisons de 3 à 4 fr. la paire ; jeunes 
canards, à 1 fr. 50 la paire. 

Concours de Tir 
Ce matin, a eu lieu au camp de tir 

de Caillac, le concours de tir annuel 
entre les sous-officiers du 7e d'infante-
rie. 

Les lauréats du concours sont : 
Tir au fusil : MM. Gernolles, 1erprix; 

Mallien, 2° prix. 
Tir au revolver : Galey, adjudant, 

1er; prix, Soupa, sergent-major, 2e 

prix. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
MATINÉE 

On nous annonce pour le dimanche 
21 mai au théâtre un spectacle qui va 
combler de joieles admirateurs de no-
tre littérature nationale. Ils'agitdePo-
lyeucte une des plus belles œuvres du 
grand Corneille. Cette pièce d'une en-
vergure grandiose est un retour vers 
les chimères de l'idéal et son thème 
repose sur les combats livrés par le 
devoir à la passion. C'est dans cette 
lutte que son héros se débat, c'est 
pour le plus noble sentiment du cœur 
humain qu'il se sacrifie. 

Le Malade imaginaire, la célèbre 
comédie de Molière, finira cette belle 
soirée classique dans un éclat de rire 
énorme, comme sait seul en provo-
quer le grand maître du rire. 

L'interprétation de ces deux chefs-
d'œuvre sera de premier ordre et con-
forme aux meilleures traditions de la 
Comédie-Française et de l'Odéon. Les 
principaux rôles en sont confiés à des 
artistes de notre second théâtre fran-
çais, acteurs de style et de talent 
éprouvé. 

Les lettrés et les amateurs du beau 
classique si nombreux à Cahors se-
ront pleinement satisfaits. Les chefs 
des établissements universitaires 
n'ont pas manqué de recommander à 
leurs élèves, ce spectacle si émouvant 
et d'ordre artistique si élevé, dont le 
programme rentre dans le cadre de 
leurs études. 

Nous attendons avec impatience 
cette splendide matinée, et nos lec-
teurs sauront montrer à la vaillante 
troupe de M. Châtaignié, qu'on ne 
s'adresse pas en vain à Cahors au 
bon goût, et aux sentiments artisti-
ques des fidèles du Théâtre. 

Les familles AUSSET, CRUDY et 
CALMELS remercient toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu les entourer 
de leur sympathie dans le double deuil 
qui vient de les frapper; et les prévien-
nent que le service de neuvaine pour 
le repos de l'âme de : 

Madame Veuve AUSSET 
ET DE 

Madame Veuve CRUDY 
aura lieu en l'église cathédrale le 
Jeudi 18 Mai à 10 heures du matin. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Arrondissement de Cahors 

Castelnau-Montratier 
Foire. — Favorisée par une journée 

superbe, notre foire a été très belle mal-
gré les grands travaux des champs. Les 
divers foirails étaient bien garnis, il 
s'est traité beaucoup d'affaires avec 
hausse sur les animaux de travail. 

Les veaux se sont vendus 0 fr. 85 le 
kilo. 

Grande hausse sur la volaille qui s'est 
vendue à raison de 1 fr. 20 la livre. 

Les œufs 0 fr. 75 la douzaine. 
Quant aux diverses denrées apportées, 

les prix ont été les mêmes que la précé-
dente foire. 

A la Bourse aux vins, beaucoup d'é-
chantillons étaient installés. Il s'est trai-
té beaucoup d'affaires. 
Cave Arnaudet à Montfermier, 12 barriq. 

— Hermen à Lafiguerade, 8 — 
— Larroque à Russac, 6 — 
— Lauture à Tréjouls, 23 — 

continuait toujours ; la pluie commença 
bientôt ; les gouttes étaient grandes et 
larges, comme on en voit souvent en 
été ; elles résonnaient sur les feuilles 
comme une pluie de balles. 

« Seth, pouvez-vous voir devant vous? 
demanda Graham. 

— Naturellement, je le puis; l'obs-
curité ne me fait rien, je puis voir tout 
aussi bien pendant une nuit obscure que 
pendant le jour, et, qui plus est en ce mo-
ment je vois parfaitement. Je voudrais 
bien qu'il m'arrivât de faire un faux pas, 
ou même de trébucher I » 

La phrase fut interrompue parla chute 
de celui qui la commençait ; notre ami 
Seth pirouetta la tête en avant, et tom-
ba dedans ou par-dessus quelque chose. 

« Etes-vous blessé Seth ? lui demanda 
Graham alarmé, et cependant à moitié 
tenté de s'abandonner à la gaieté qui 
faisait éclater de rire ceux qui étaient 
derrière lui. 

— Blessé ? s'ecria l'infortuné en cher-
chant à se remettre sur ses pieds ; je 
crois que tous les os de mon corps sont 
brisés. Ma tête est fendue; mes deux 
j ambes sont démises ; mon bras gauche 
est cassé au-dessus du coude, et le droit 
contusionné partout. » 

Malgré ces terribles blessures, celui 
qui disait les avoir remuait avec une 
étonnante agilité. 

« Ah çà ! dans quoi supposez-vous 
donc que je sois tombé? demanda-t-il 

tout à coup. 
— Dans une trappe ou dans un trou 

creusé dans le sol, répondit Graham ; 
mais je pense aussi qu'il serait très fa-
cile, avec le bruit que nous faisons, de 
tomber entre les mains des Mohawks ! 

— Vous n'avez pas supposé que je sois 
tombé, je pense, reprit Seth avec colère. 
J'ai aperçu quelque chose, et je mOj suis 
avancé pour voir si cela supporterait 
mon poids. De quoi riez-vous donc, je 
voudrais bien le savoir ? 

— Dans quoi ètes vous tombé ? de-
manda Haverland. 

— Ma foi ! ce n'est rien moins que 
dans un bateau qui a été traîné jus-
qu'ici par ces vermines, je suppose I » 

Et c'était vrai ? Il y avait devant eux 
un canot d'une très grande dimension, 
et personne autour, selon toute appa-
rence. Rien ne pouvait leur arriver de 
plus favorable. En examinant leur trou-
vaille, ils virent que le bateau était 
d'une longueur et d'une largeur ex-
traordinaires, et très suffisant pour 
porter vingt personnes. Ils le poussèrent 
rapidement dans la rivière. 

« Allons, sautez là'dedans et partons,» 
dit Seth. 

Les fugitifs entrèrent sans hésiter 
dans le bateau ; Seth et Haldidge le 
lancèrent dans la rivière et sautèrent 
dedans à leur tour, pendant qu'il s'éloi-
gnait sur l'eau. 

XIX 
Le Retour 

Les blancs comprirent en un instant 
qu'ils avaient commis une grande faute 
en lançant le bateau commeils l'avaient 
fait. En premier lieu il n'y avait pas de 
rames dans le canot, et ils ne pouvaient 
pas le diriger. En outre, la rivière était 
aussi sombre que le Styx, et le ciel et 
l'atmosphère étaient noirs comme de 
l'encre. Ils n'avaient pas la plus petite 
idée de l'endroit où ils allaient ; ren-
contreraient-ils quelque chute, descen-
draient-ils quelque rapide, ou seraient-
ils jetés.sur un bord hospitalier? ils 
n'en savaient rien. 

« Je me demande lequel est le plus 
nigaud, Haldidge, de vous ou de moi, 
pour être partis ainsi dans ce canot, que 
nous leur avons emprunté pour un 
petit moment ? » 

En disant cela, Seth s'avança vers la 
proue où il s'assit, non pas sur la plan-
che, comme il s'y attendait, mais sur 
quelque chose de doux, qui poussa un 
grognement que tout le monde entendit 
aussi bien que lui. 

« Eh maintenant, qu'.y .a-t-il donc 
sous moi ? s'écria Seth en baissant la 
main et en tàtant dans l'obscurité. Un 
Indien tout vivant, aussi vrai que je 
m'appelle Seth Jones ! Ah ! mon singe à 
tête cuivrée ! » 

(A suivre.) 



Le j tout acheté par M. Montagnac, 
courtier de la maison Orliac père et fils, 
de Lamagistère, au prix de 40 à -15 fr. la 
barrique. 

Catus 
Conseil municipal. — La session de 

mai a été inaugurée dimanche dernier 
par nos édiles. 

Tous sont présents. Après lecture du 
procès-verbal de la dernière séance et 
son adoption, M. le Maire prie le secré-
taire du conseil, M . Soulié, de donner 
lecture de la nouvelle loi du 28 décem-
bre 1904 relative au monopole des inhu-
mations. Le Conseil tout en maintenant 
le statu quo, met cependant à l'étude 
l'acquisition d'un corbillard à traction 
animale. 

Une commission spéciale a été nom-
mée à cet eiïet. 

On procède ensuite à la nomination 
de quatre membres devant composer la 
commission des finances , En font partie 
MM. Baldy, Courtil, Soulié et' Rey. 

A ce moment, M. Baldy voudrait faire 
part au conseil d'une motion qu'il pro-
pose de lui faire voter, relative au réta-
blissement partiel du créditpourla grand' 
messe du dimanche. Mais M. le Maire 
lui fait remarquer l'inopportunité du 
moment, quitte à reprendre cette ques-
tion au sein de la commission des finan-
ces et à la future réunion. 

Lecture est donnée au conseil de l'état 
de liquidation des dépenses qui incom-
bent à la commune pour les frais de l'as-
sistance médicale gratuite etqui se solde 
par un excédent de recettes. Acte est 
donné. 

Un avis favorable est donné à la de-
mande de Basile Glandine pour sa dis-
pense à la période des 13 jours. 

M. Besombe demande la restau-
ration des deux chemins ruraux du 
Liaussou et de Loudercou. Il lui est fait 
la remarque que ce travail a été déjà 
fait. 

M. Vincent demande à son tour la 
restauration du chemin rural de la 
Combe-Folle. 

M. le Maire le prie de se conformer à 
la règle déjà établie et satisfaction lui 
sera donnée. Une discussion assez vive 
s'en suit par le fait que M. Vincent vou-
drait déroger à la règle commune. Mais 
au moment du vote il se met à la raison 
et une entente s'en suit. 

M. Soulié fait remarquer que les for-
tes pluies détériorent non seulement la 
place de la Mairie mais encore l'avenue 
de Terrié et la route à laquelle célle-ci 
aboutit. Que le service vicinal s'est 
plaint maintes fois de cet état de choses. 
Et que le seul remède à cela, sans léser 
personne, serait d'établir une bouche 
d'égout à la déclivité qui se trouve en 
face la maison Laporte. 

M. le Maire objecte que l'on pourrait 
dévier les eaux vers l'aqueduc du voisi-
nage. A cela l'auteur de la proposition 
fait remarquer que ledit aqueduc est 
destiné exclusivement à l'écoulement 
des eaux du quartier, comme du reste le 
conseil l'a reconnu dans une délibération 
antérieure, et que d'ailleurs par sa dis-
position peu déclive, il est exposé à 
s'engouer par trop facilementpour qu'on 
puisse lui augmenter son débit. Cela 
pourrait en certain cas occasionner des 
dégâts chez les riverains qui ne manque-
raient pas d'actionner alors la com-
mune. 

Le conseil, tenant compte de ces obser-
vations, renvoie la question àla commis-
sion des finances. 

M. Rey demanderait l'établissement 
d'une rampe à pente douce pour permet-
tre aux charrettes leur accès à la fon-
taine de Salvezou. On lui promet d'étu-
dier cette question. 

Deux membres, MM. Lagaspie et Be-
sombes sont désignés pour assister M. 
le Maire lors de la vente de l'ancienne 
maison des sœurs dont la mise à prix 
sera de 2,000 francs. 

La séance est levée. 

Acte de probité. — Le jeune Henri 
Combebias, de Catus,trouva samedi der-
nier à la gare de Saint-Denis un porte-
monnaie qu'il s'empressa de remettre à 
M. le Maire. La personne qui l'avait 
perdu a pu ainsi rentrer en possession 
de son bien. 

Nos félicitations à ce jeune enfant, âgé 
de9 ans seulement, pour cet acte loua-
ble. 

Service postal. — Depuis le 1er mai 
M. Delsol Louis, ancien facteur de ville 
a été sur sa demande, admis à faire va-
loir ses droits à la retraite. Nous sou-
haitons à cet ancien fonctionnaire que 
tout le monde regrette, de jouir long-
temps encore d'un repos bien gagné. 

M. Célestin Garrigou, facteur rural au 
même bureau a été chargé du service 
local. Nos souhaits de bienvenue à ce 
nouveau facteur qui s'aquittera fort bien 
de ses fonctions assez laborieuses, grâce 
à sa dextérité et à sa bonne volonté. 

Enfin, la vacance qui s'est produite a 
été comblée par une nomination sur 
place que le parti républicain a vue avec 
satisfaction. 

Le bénéficiaire a été M.Eugène Avèzou 
de Catus, qui a été chargé du service de 
la commune de Lherm en remplacement 
de M. Garrigou précité. 

Arrondissement de Figeae 

Publication de mariage : Louis Dor-
val, ouvrier charron et Eugénie Vayrac, 
s. p. 

Décès : Céleste Molinié, 72 ans, rue 
de la Belle Rose ; Mme Gineste, 78 ans, 
rue Etienne Dolet ; Eugénie Peyrol, 23 
ans, cours Victor-Hugo. 

St-Pierre-Toirac 
Foire. — La foire favorisée par un 

temps splendide, a été très belle. 
Marchés bien approvisionnés, transac-

tions nombreuses. 
Les marchands étalagistes paraissaient 

contents. 

Bretenoux 
Etat civil du mois d'Avril. — Nais-

sances : Raoul Ginèbre, rue Magenta. 

Figeae 
Tribunal correctionnel. — Audience 

du 13 mai. Jacques Castagné, 61 ans ; 
Frédérie Castagné, 26 ans, et Jean Ter-
sou, 51 ans, domiciliés à Prendeigne, 
sont inculpés de coups réciproques, Jac-
ques Castagné est acquitté, et Frédérie 
Castagné et Tersou condamnés chacun 
à 16 fr. d'amende (loi Bérenger). 

— Firmin Maldès, 21 ans, et Adol-
phe Maldès, 20 ans, de Cornac, pour-
suisis pour coups et blessures volon-
taires sont, condamnes chacun a 16 fr. 
d'amende (loi Bérenger). Justin Maldès 
père est déclaré civilement responsable 
de Adolphe Maldès son fils, mineur. 

Faycelles 
Noyée. — Dans la nuit de vendredi à 

samedi, la dame Pouniau, ménagère au 
Mas-du-Noyer, commune de Faycelles, 
qui, depuis quelque temps, présentait 
des signes de dérangement cérébral, a 
quitté son domicile et est allée se pré-
ciper dans le Lot. Son cadavre a été 
découvert par un travailleur qui passait 
sur la berge. La gendarmerie de Figeae 
s'est rendue sur les lieux pour procéder 
aux constatations d'usage. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Vétérans des armées de terre et de 

mer. — La 1836' section des vétérans 
de Gourdon se prépare à célébrer le 21 
du courant l'anniversaire de la re-
mise de son drapeau et à fêter le 20e 

million encaissé par la Société. 
Un réunion aura lieu incessamment à 

la mairie de Gourdon pour recevoir les 
souscriptions au banquet. 

Voici le programme de cette fête : 
A 9 heures du matin réunion générale 

à la mairie. 
Tous les membres de la section de-

vront être munis de leur insigne. Les 
officiers et sous-officiers de la réserve 
et de la territoriale pourront être revêtus 
de leur uniforme. Les vétérans et socié-
taires titulaires de la légion d'honneur, 
médaille militaire, coloniale, etc. sont 
priés de les arborer à côté des insignes j 
de la société. 

Le cortège partira de la place de j 
l'hôtel-de-ville et se rendra à la gare 
pour y recevoir les invités qui arriveront 
par le train de 10 h. 38 du matin. Il re-
viendra en ville drapeau et musique en 
tête par l'itinéraire suivant : Avenue 
Gambetta, Allées de la République, 
Avenu Cavaignac, place ,de l'Hôpital où 
les sociétaires seront photographiés en 
groupe. 

De là le cortère se rendra à la salle 
du banquet par l'avenue Cavaignac, les 
Boulevardsde laSous-Préfecture, Gaillot 
de Genouillac, Antoine Maniol, Allées 
de la République et Cours Ginibert-
Lavaysse. 

Le repas fourni par l'hôtel de l'Ecu de 
France, sera servi dans le réfectoire de 
l'ancien couvent des Clarisses. 

Les sociétaires qui ne se sont pas 
encore fait inscrire pour le banquet, 
sont priés de s'adresser à M. le lieu-
tenant Dulot, trésorier de la société. La 
liste sera close jeudi 18 courant. 

Mutualité scolaire. — L'assemblée 
générale des membres de la Mutualité 
scolaire de l'arrondissement de Gourdon 
aura lieu dimanche prochain, 21. mai, 
à dix heures du matin, à l'école publi-
que des garçons de Gourdon, sous la 
présidence de M. Bourdeix, sous-préfet. 

Accident mortel. — Samedi dernier, 
le nommé Peytavit Jean, âgé de 52 ans, 
manœuvre au chemin de fer, demeurant 
à Gourdon, rue Notre-Dame, qui tra-
vaillait à un chantier près du moulin de 
Réveille, a été tamponné par la machi-
ne d'un train dont il n'a pu se garer à 
temps et a eu quatre côtes enfoncées. 

Le malheureux Peytavit, qui était 
originaire du Vigan, a succombé jeudi 
matin aux graves blessures qu'il avait 
reçues. Il était vœuf depuis un mois à 
peine et ne laisse pas d'enfants. 

Martel 

Société de secours mutuels. — Elec-
tion du bureau. — Dimanche 14 cou-
rant on a procédé au renouvellement du 
bureau de la Société de secours mutuels 
de Saint-Maur. 

A ce sujet, nous serions très aisés de 
savoir pourquoi des bulletins imprimés 
ont été distribués alors que les membres 
restant du bureau avaient décidé, d'un 
commun accord,qu'une liste de candidats 
serait affichée dans la salle du vote et 
que chaque membre ferait son bulletin 
à son gré. 

En second lieu nous demanderons 
pourquoi tous les candidats républicains 
qui figuraient sur la liste affichée, ont 
été systématiquement écartés de la liste 

imprimée. On les redoute donc beaucoup 
ces pauvres républicains ? 

Il y a gros à parier que cette manœu-
vre jésuitique a été dirigée contre un 
seul homme. 

Quel est le coupable dans cette dé-
loyale opération ? Tout Martel le con-
naît et lui a déjà et souvent appliqué le 
seul qualificatif qui lui convienne. 

Un groupe de Sociétaires écœurés. 

Gignae 
Incendie. — Dimanche, vers 10 heu-

res du soir, un incendie a consumé une 
maison et une grange appartenant à 
M. Guillaume, maître d'hôtel à la gare 
de Gignac. 

Depuis deux ans, cette maison n'était 
pas habitée et tout porte à croire 
qu'une main criminelle a allumé volon-
tairement le feu. Depuis peu de temps, 
et dans la même commune, trois mai-
sons ont été ainsi détruites de la même 
manière et à la même heure. 

Les pertes subies par M. Guillaume 
sont couvertes par une assurance jus-
qu'à concurrence de 2,800 francs. 

NOS MALADIES 

LA FAIBLESSE NERVEUSE 
CHEZ L'HOMME ET CHEZ LA FEMME 

Iinpuissance.-Neurasthénie.-Stérilité 
Ataxie. — Troubles cérébraux. 

MALADIES DE LESTOMAC 

Il n'est pas de plus triste état que 
celui du neurasthénique. Quoique jeune 
encore, il est débile, sans énergie, mé-
lancolique : la vie lui est à charge. Il 
mange généralement avec appétit, et 
pourtant la digestion ne s'effectue pas ; 
il maigrit et s'affaiblit de plus en plus ; 
courbaturé au réveil, il ressent des dou-
leurs derrière la tête, est atteint de ver-
tiges, de palpitations ; souffre de son 
impuissance et des angoisses qui l'assail-
lent. 

A tous ces maux, viennent s'ajouter, 
chez la femme, les lourdeurs du bas-
ventre, les maux de reins, et, avec la 
stérilité, la terrible menace du cancer 
ou des tumeurs I 

Chez tous ces sujets, les organes ne 
fonctionnent pas, et, cependant, ni l'es-
tomac, ni le rein, ni l'intestin, ni le foie 
ne semblent atteints. 

Toutes les drogues Ont été essayées, 
tous les systèmes ont échoué.... 

Seule, la méthode dermothérapique 
restitue rapidement l'énergie vitale en 
répandant clans l'organisme le fluide 
bienfaisant de ses appareils, en même 
temps que les substances végétales sti-
mulent les organes débilités, et c'est là 
tout le secret du triomphe du Dermothé-
rapisme, qui a obtenu des milliers de 
guérisons exposées au Temple de la 
Santé, visible tous les jours. 

La méthode, facile à suivre, très peu 
coûteuse, est expliquée clairement au 
Journal de Médecine française, et il 
suffit, d'écrire à M. le directeur de l'Aca-
démie Dermothérapique, 19, rue de la 
Pépinière, à Paris, pour recevoir aussi-
tôt un exemplaire de ce journal, qui est 
adressé gratuitement à toutes les per-
sonnes qui en tont la demande. 

Bibliographie 
Mon Dimanche s'ouvre cette semaine, 

sur \r récit d'une exécution ! Mais rassurez-
vous, il ne s'agi^ pas d'une de ces horri-
bles tragédies judiciaires dont M. Doibier 
et le condamné jouent seuls le dernier 
acte ! L'exécuté dont Mon Dimanche conte 
le procès et les derniers moments à ses 
lecteurs est... un éléphant qui n'avait pas 
volé la peine capitale. Après 

B/'exéeut£on d'un éléphant, 
on lira la plus amusante et la plus spiri-
tuelle des fantaisies deTftlSTAN BERNARD: 

Une soirée perdue 
Qui a jamais vu facture plus originale 

que celle du 
Itedorcur de soleils ci nettoyeur 

de loues 
que Mon Dimanche offre à la curiosité de 
ses lecteurs ? 

Et qui ne sera heureux de lire — dans 
le même numéro — le portrait-charge et 
la bliographie du célèbre chansonnier 
MARCEL LEGRY, qu'accompage une déli-
cieuse chanson de ce maître : 

Sans rien dire 
avec paroles et musique. 

Une amusante pagededessins en couleurs 
Tel est pris qui croyait prendre ; 

une saisissante nouvelle inédite : 

ï e lac des morts ; 
un délicieux monologue-express de JULES 
JODY : 

Lu guigne 
un très curieux article : 

Les aveux sous le Chloroforme ; 
la piquante rubrique, si goutée des lecteurs 
de Mon Dimanche et que l'on no rencon-
tre dans aucune autre revue : 

Ce que l'on dit des rois et des 
reines ; 

un très utile article sur 

Ce qu'il faut savoir de la loi 
militaire de deux ans ; 

la suite de l'émouvant roman : 

Perdue, d'HENRY GRÉVILLE 

(avec un court résumé des premiers cha-
pitres qui permet de suivre iinmédiate-
ment l'action). 

Pius de cinquante articles illustrés, une 
grande page pleine de jeux, de belles 
images et de contes pour les enfants : 
Un concours avecGQprix ssanerbes, 
tel est le numéro de Mon Dimanche qui 
paraît aujourd'hui sur vingt pages, au 
prix modique de dix centimes 1 

Mon Dimanche est mis en vente partout 
le vendredi. 

LES ANNALES 
POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 

DIRECTEUR : Adolphe iSHIS&Otf 
SOMMAIRE DU 14 MAI 1905 

Texte : Notes de la Semaine : Le Bou 
Forçat, Geo.'ges d'Esparbès. —Gervantès : 
Sa Vie, E ouard Rod ; Son Caractère, L. 
do Pourcaud ; Au Pays de Don Quichotte, 
René Bazin ; Quelques Opinions. — Echos 
de Paris, Sergines. — Poésies, Auguste 
Dorchain ; Jules Trufûer. — Le Livra du 
Jour : La Troisième Jeunesse de MM-* Prune 
Pierre Loti. — Musique, Albert Dayrolles. 
— Pages Oubliées : La Mort de Cervantès, 
Pi osper Mérimée ; Don Quichotte et San-
cho Punça Jules Janin ; Humlet et Don 
Quic'aotte, Jean Tourgueneff j Les Fils de 
Don Quichotte, E. Oaro ; L Age d'Or Mi-
guel Cervantès. — Revue des Livres : La 
« Troisième Jeunesee de Mme Prune », par 
Pierre Loti ; « Propos Litténaires », 
d'Emile Faguet, AdolpheBrisson. — L'Art 
de la.Prose, Gustave Lanson. — Mouve-
ment Scientifique, Henri de Par ille ; Max 
Durand ; Comte Rècopô. — Mal d'Autrui 
n'est que Songe, roman, Paul Bourget. 

Supplément « la Femme » Cause-
rie sur la Coupe : Manteau pour Enfant, 
Mme Laurent Bourget ; Grand Concours 
de Travaux de Dames : Abat-Jour « Petite 
Mariée », Mn,« Roger Roux.— Aidons-nous 
les Uns les Autres : Une Ligue Antial-
coolique, M. Getidron. — Propos du Doc-
teur : Rubéole, Docteur Jo. — NosEnfants : 
En Attendant Bébé, Augusta Mohweiss. — 
Fantaisies : Quelques Appréciation sur le 
Roman de Paul Bourget. — Recettes de la 
Ménagère et, de Cuisine. 

Gravures : Les Canots Automobiles : 
La L'ourse Alger-Toulon, cinq photogra-
phies. — Cervantès et Don Quichotte : 
Treize compositions, tableaux, estampes, 
portrait, etc., de R. Smirke ; Tony Jo 
hannot j Gustave Doré; Coypel ) Watteuu j 
Pigal ; G. Kent ; A. Cooper ; Decamps ; 
Henri Pille. 

SBusique : La « Cabrera », Livret 
d'Henri Cain ; musique deGabriel Dupont. 

Abonnements : 
FRANCE, ALGÉRIE ET TUNISIE : fr. 

par an. 

UNION POSTALE : fis francs 50 par «n. 
Envoi graiis d'un numéro-spécimen sur 

demande affranchie adressée 15, rue 
Saint-Georges, Paris. 

Le propriétaire gérant: A.. COUESLANX 

Le Monde Illustré 
13, quai Voltaire, Paris. Sommaire du nu-

méro 2511 du 13 Mai 1905 
Russie: les Troubles de Varsovie: la 

journée sanglante! — La Coupe de la Mé-
diterraunée ; bataille de fleurs nautique à 
Alger. Les canots automobiles au mouil-
lage. Le départ. Les fêtes et le banquet de 
Toulon. — Lorraine: le monumentde Gra-
velotte. — Italie : Inauguration à Rome 
du monument de Vic'or Hugo. La tribu-
ne Royale. M. Barrère prononçant son 
discours. — Algérie : Le Congrès des Orien-
talistes, à Alger. — Fêtes en l'honneur des 
Congressis'es. Aux courses : Charge finale 
des Spahis sur les Tribunes. Le ministre à 
l'inauguration du groupe scolaire de la rue 
Dupuch. La nouvelle Médersa et, le nou-
veau marché couvert inaugurés le 6 mai à 
Tlemcen — Maroc : Le voyage de la mission 
A llemande à F< z. La caravane. Le pa-sage 
d'un pont. La chaise de Mme Rattelbe.ch. 
— Guerre Russo-Japonaise : Carte de la 
guerre : l'armée de Mandchouria le 4 mai 
1905. Makung, point de concentration de la 
flotte japonaise aux Pescadores. La baie 
de Ben-Khoï. — Silhouettes contemporai-
nes : A'f'red Roll dans son atelier. —Théâ-
tre illustré : La Cabrera (Opéra-Comique). 
— Saison italienne (Théâtre Sarah-Ber-
nhardt). Les étoiles de la troupe. L'âge d'or 
(Variétés). — Histoire sans paroles : Les 
Confitures ou la barbe improvisée. 

Roman illustré : La Princesse Loulou, 
par J. Lemaire, Illustrations de Landini. 
. Théâtres. — Échecs par M. D. Janowski. 
— Rébus. — Concours. 

Le numéro 50 centimes 

Le nouveau marché couvert, dont nous 
donnons également une vue, et qui est éri-
gé sur l'emplacement de l'ancien quartier 
du Train, a été construit par M. Roux 
entrepreneur. 

N. J. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n» 1868, du 13 Mai 1905. 

L'Observatoire du Mont-Roso (4561 mè-
tres), par le docteur Ouado. — La popula-
tion de la Chine, par P. Lorcoche. — L'ins-
tinct des insectes géologiques, par A. La-
tour. — Lo manioc et le tapioca dans l'île 
de la Réunion, par A. Gillon. — La ba-
lance dynamométrique du colonel Renard, 
par le lieutenant-colonel G. Espitalier. — 
L'acide formique par le docteur A. Cartaz. 
- Le Carat, par Ch.-Ed. Guillaume. — 
La Loire navigable par G. Richou . — La 
motocyclette légère, par G. Jhalmarès. — 
Un appareil à enrouler les ressorts, par D. 
Lebois. — L'origine de la déformation des 
fruits et de leur coloration anormale, par 
Georges Bellair. — Chronique. — Acadé-
mie des sciences ; séance du 8 mai 1905, 
par Ch. de Villedeuil. — Le rinçage auto-
matique des bouteilles par Max de Nanson-
ty-

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine. 

LA NOUVELLE MEDERSA DE TLEMCEN 
Et le Marché couvert inauguré le 6 Mai 

Du Monde Illustré: 
La « Medersa » de Tlemcen, fondée en 

1850, vient d'être transférée dans un nou-
veau local construit sur le type des édifices 
mauresques du moyen-âge, par M. H. Pe-
tit, architecte dn gouvernement général de 
l'Algérie. 

La « Medersa » de Tlemcen est une éco-
le d'enseignement supérieur musulman 
destinée à former les fonctionnaires musul-
mans du culte (imans, etc.) et de la justi-
ce (adels, etc.), Elle est administrée par un 
directeur'français et les cours sont faits par 
trois professeurs français et trois professeurs 
musulmans. En outre, un médecin français 
fait un cours d'hygiène aux étudiants. 

Les étudiants, recrutés par voie do con-
cours, sont divisés en quatre années et 
reçoivent à leur sortie un diplôme de fin 
d'études, délivré après examen par le di-
recteur et les professeur». Ce diplôme leur 
donne droit à une nomination dans les em-
plois du culte et de la justice. 

I 
LE CAS D'UN VIEUX CULTIVATEUR 

Récit très intéressant de ses longues souffrances 
et de sa guérison d'un désordre du sang 

Une relation très remarquable d'atro-
ces souffrances et d'une guérison des 
plus extraordinaires opérées par la 
Tisane américaine des Shakers se trouve 
dans la lettre suivante, écrite le 21 oc-
tobre 1904 par M. Simon Crabit, pro-
priétaire, à Cazidéroque (Lot-et-Garonn). 
M. Crabit a environ soixante ans et 
s'exerce d'une façon salutaireen prenant 
part à la culture de ses champs. Il se 
plaît surtout à conduire lui-même sa 
charrue atte.'ée de deux bœufs blancs. 
Dans sa lettre il s'exprime comme suit : 
< Au mois de novembre 1902, je m'ap-
prêtais à aller à Bordeaux pour faire 
visite à un ami, lorsque je ressentis une 
grande douleur dans le pied et le genou 
gauches. Arrivé dans cette ville, les 
souffrances alimentèrent au point que 
je ne pouvais plus appuyer le pied par 
terre. Je dus garder le lit, criant de 
douleurs. Un médecin me dit que j'avais 
une inflammation phlegmonneuse. lime 
fit une opération très douloureuse, me 
mettant le tibia à nu. Pendantquarante-
cinq jours je restai couché. Je pus à ce 
moment avec beaucoup de peine me 
faire transporter chez moi. Pendant six 
mois je restai assis dans un fauteuil. 

«Un jour le facteur me remit une 
brochure contenant plusieurs descrip-
tions de cas très graves guéris pas la 
Tisane américaine des Shakers. J'en-
voyais en chercher un flacon et cinq 
jours après je ressentis un mieux in-
comparable, la plaie était plus belle, je 
dormais paisiblement, chose que je n'a-
vais pu faire depuis longtemps ; cet 
excellent remède fit disparaître aussi 
les maux d'estomac et de tête dont je 
souffrais. 

« Au deuxième flacon je reprenais 
mon travail ; ma jambe était complète-
ment guérie. Depuis je n'ai jamais plus 
eu le moindre mal et travaille comme 
si je n'avais que quarante ans. 

« L'Onguent des Shakers m'a été 
aussi fort utile pour nettoyer la plaie 
et activer la guérison » 

Demander à M. Fanyau, pharm-cien 
à Lille, une brochure gratuite sur les 
maladies'et le moyen de les guérir. 

Mtetin Fkaaeïeï 
La iiquidation du quinze s'est effectuée 

dans les meilleures conditions ; l'argent 
toujours très abondant a facilité les reports 
qui se sont traités sur les principales va-
leurs sur le pied do 1 fr. 50 à 2 0/0. 

Cependant le marché reste encore plutôt 
hésitant et la spéculation ne s'engage que 
très timidement. 

Notre 3 0/0 a passé de 99,15 à 99,20 ; 
l'amortissable cote 98,72. 

Le comptoir national d'Escompte cote 
652 ; le Crédit Foncier 722 ; le Crédit 
Lyonnais, 1108. 

Nos chemins n'ont guère varié ; le Lyon 
clôture à 1360 ; le Midi à 1772 et l'Or-
léans à 1468. 

Le Suez se traite à 4405 ; le Rio baisse 
à 1504. 

Parmi les fonds étrangers ; l'Extérieure 
cote 91.12; l'Italien, 10640 ; le Portu-
gais, 68,10 

Le Russe consolidé s'incrit à 87,35 et 
le 3 0/0 1891 à 73,70. 

Le Turc finit à 87,35 ; la Banque Otto-
mane, 603. 

En Banque, la New-Kaffirs est très fer-
me à 4250. 

MARCHE DE LA VILLETTE 

Amenés Vendus 
Prix extrêmes 

Espèces —— -
viande net poids vif 

Bœufs .... 2.300 2.168 » 48 à » 86 » 37 à » 55 
Vaches.... 1.156 1.082 » 45 à » 83 » 35 à » 53 
Taureaux . 289 269 » 37 à » 66 » 29 à » 45 
Veaux .... 1.723 1.366 » 75 à 1 10 » 40 à » 58 
Moutons .. 10.633 15.205 » 85 à 1 25 » 47 à » 65 

4.357 4.357 » 66 à » 76 » 42 à » 52 

Vente moins difficile sur le gros bétail, 
mauvaise sur les veaux, calme sur les 
moutons, facile sur les porcs. 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

"AU COMPTANT ET A TERME 

n 0/0 , ...cpt 99 22 
y Jouissance lor avr. 1905 tme 99 20 
«, 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 98 75 
•3 Jouiss. 16 avr. 1905.. tme 98 75 
Banque de Frarce, cpt 3800 .. 
Actionnons, jouis, Ç8déc. tme 

Banque de Paris et Pays-B.cpt 1345 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan„. .tme 1341 .. 

Crédit Foncier, cpt 720 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan tme 722 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1115 .. 
500fr. t. p.jouiss. 25mars tme 1108 .. 

Société générale, jouis, avr. cpt 641 .. 
Est cpt 950 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .tme ... 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1355 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .ter 1360 .. 

Midi cpt 1217 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan...tme 

Nord cpt 1790 .. 
400 fr. t. p. jouiss. jan... tme 1792 .. 

Orléans..................cpt 1465 50 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 1468 .. 

Ouest cpt 805 .. 
500 fr. t. p. jouis.;, avr.. tme ... 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 608 .. 
Suez act.500f. t. p. j. jan.. tme 4105 .. 
-- sté civile jan..cpt 3180.. 

Proc. Thomson-Houston. j.tme 840 .. 
Espagne extêr. 4 0/0 avr., tme 91 12 
Russe 4 0/0 1901 mars cpt 89 50 

--- 3 0/0 1896..., mai cpt 71 25 
Rio-Tinto.... jouiss. mai.tme 1504 . 

de la CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THEATRE 

CAHORS 

j Directeur : P. GARNAL 
Pharmacien de I" Classe 

î 
j Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 

de Paris, Ancien Pharmacien-adjoint 
de l'Assistance publique de Paris 

PHARMACIE SPÉCIALE 

pour la préparation des ordonnances 

JVÎédkâii)€i)t$ de ppeipF ef)oty 

La meilleure de toutes les Huiles de Foie de Morue 

Huile de Foie de Morue blonde ambrée 
de JOHN STHKVENS, de Bergen (Norwège) 

Vendue pure ou Emultionnée aux hypophos-
phites de chaux et de soude 

Dépôt : à la CROIX-ROUGE 

Pour les personnes qui ne peuvent pas 
tolérer l'Huile de Foie de Morue demander 

LA PHOSPHIODE 
remplace avantageusement l'Huile de Foie 
de Morue et constitue le reconstituant et le 
dépuratif le plus efficace et le plus agréable 
à prendre. 

Prix : Demi-litre 2 fr. — Litre 3 f r. 50 

Prix les plus réduits 

MAISON DE CONFIANCE 

A. Vendre 
pour cause de santé 

UNE JOUE PROPRIÉTÉ 
de 44 hectares en terres labourables, 
bois, pâturages, etc., et beau vigno-
ble de 6 hectares. 

PRIX TRÈS MODÉRÉ 

S'adresser a» bureau du Journal. 

COMBIEN nous sommes heureux 
lorsque nos enfants sont gais, frais, 
dispos, vigoureux et pleins d'en-

train ! Mais, hélas,. 
que de pauvres bé-
bés, aussi, restent 
au lit, cloués par la 
douleur! Mais 
êtes-vous bien sûres, 
ô mères, que ce ne 
soit pas un peu 
votre faute? Pour-
quoi ne donnez-vous 
pas à votre enfant 
ce souverain re-
mède : l'Emulsion 

JScott à l'huile de 
foie de morue, cure 

, infaillible contre 
toutes les affections 
particulières à l'en-
fance : rachitisme, 
d é pé ri ssem ent, 
manque d'appétit, 

dentition difficile. Voyez 
donc, à ce sujet, l'ai-
mable attestation de 
Mme Célérier, Sage-
femme à Pôntéibaud : 
"J'ai constaté aussi dans 
le cas cle dentition très diffi-
cile,ce véritable martyre des 
enfants, la prompte efficacité 
de votre Emtilsïon Scott pour 
calmer, toutes souffrances, la 
sortie des dents se fait sans 
malaise dès les premières 
doses de votre remède qui, 
tout en même temps, assure 
aux enfants une saine crois-
sance 

~ r T\ L'EMULSION SCOTT 
est composée d ' huile 

J M<ÊÊÉSr de foie de morue qui, 
en raison de son mé-
lange avec les vivifiants 

hypophosphites de chaux et de soude', 
devient beaucoup plus efficace et infi-
niment plus plaisante que l'huile elle-
même ; elle est, surtout, même à petite 
dose, des milliers de fois plus bien-
faisante que n'importe quelle quantité 
de ces énsulsions faussement dites 
"bon marché", offertes au public sans 
îe moindre souci de sa santé. N'oubliez 
pas, non plus, que l'huile ordinaire ne 
peut faire à votre malade ce que ferait 

C'est-à-dire le guérir prom.ptement, 
radicalement ; donnez - lui donc de 
PEMULSION SCOTT qui, comme en 
témoignent les Docteurs les plus émi-
nents, guérit trois fois plus vite que 
l'huile ordinaire ! 
S'il vous est agréable d'en essayer aupa-
ravant, envoyez-nous, tout en mentionnant 
ce journal, 0 fr. 50 de timbres-poste à 
l'adresse suivante : EMULSION SCOTT 
(Delouche & Cie). 356, rue St-Honoré, 
Paria ; nous vous ferons parvenir, franco, un 

échantillon. 

ARIN 
LACTÉE 

•dliment préféré des enfants 
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CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Facilités données aux voyageurs pour 
aller visiter les plages de Bretagne 
desservies par le réseau d'Orléans. 
La Compagnie d'Orléans délivre pen-

dant la période du Samedi, veille de la 
fête des Rameaux, au 31 octobre (inclu-
sivement) des billets d'aller et retour 
individuels en lr', 2* et 3' classes pour 
les stations balnéaires de St-Nazaire, 
Pornichet., Escoublac-la-Baule, Le Pou-
liguen, Batz, Le Croisic, Guérande, Qui-
beron, St-Pierre-Quiberon, Plouharnel-
Carnac, Vannes, Lorient, Quimperlé, 
Concarneau, Quimper, Pont-l'Àbbé, 
Douarneriez et Chàteaulin. 

En vue de faciliter les déplacements, 
la compagnie délivre du samedi, veille 
da la fête des Rameaux (inclus) au 1" oc-
tobre (inclus) aux familles d'au moins 3 
personnes payant place entière et voya-
geant ensemble, des billets d'aller et 
retour collectifs de famille en l'", 2" et 
3e classes, de toutes stations du réseau 
pour les stations balnéaires dénommées 
ci-dessus distantes d'au moins 125 kilo-
mètres de la station de départ. 

Les billets sont établis par l'itinéraire 
à la convenance du public ; l'itinéraire 
peut n'être pas le même à l'aller et au 
retour. 

Lo prix est ainsi fixé : 
Pour les trois premières personnes, 

prix des billets aller et retour ordinai-
res dont la délivrance est prévue au 
paragraphe 1" du Tarif spécial G. V. 
N° 2. 

Pour chaque personne en plus, à par-

tir de la quatrième, réduction de 50 0/0 
sur le prix des billets simples, applica-
ble aux trajets d'aller et refour. 

Lechefde famille peut être autorisé à 
revenir seul a son point de départ à la 
condition d'en faire la demande en mê-
me temps que celle du billet. 

11 peut, en outre, obtenir une carte 
d'identité sur la présentation de laquelle 
il pourra voyager isolément à moitié 
prix du tarif général pendant la durée 
de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination 
mentionnés sur le billet. 

La durée de validité des billets est de 
deux mois et part du jour de ladéiivrance 
des billets, ce jour non compris ; elle 
peut être prolongée d'un mois, moyen-
nant le paiement d'un supplément de 
20 0/0 du prix du billet. Toutefois la da-
te d'expiration de la validité des billets 
précités ne peut, en aucun cas, dépas-
ser le 15 novembre à minuit (Nuit du 15 
au 16 Novembre) 

Quiberon, Quiberon (Le Palais-Belle-
Ile en-Mér), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Le Poîildu), Concarneau 
Quimper (Bénodet, Beg-Meil, Foues-
nant), Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), 
Douarnenez, Chàteaulin (Pentrey, Gro-
zon, Morgat). 

FETE DE L'ASCENSION 

1" JUIN 1905 ■ 

BAINS DE MER EN BRETAGNE 

BII.ETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUI l'S 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, 
du samedi, veille de la Fête des Ra-
meaux, au 31 octobre, il est délivré, à 
toutes les gares du réseau, des Billets 
Aller et Retour de toutes classes, à 
prix"réduits, pour les stations balnéaires 
ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-
Marguerite), Escoublac-la-Baule, Le 
Pouliguen, Batz, Le Croisic, Guerande, 
Vannes (Port-Navalo, Saint-Giklas-de-
Ruiz),Plouharnel-Carnac, Saint-Pierre-

Extension de la durée de validité dus 
billets Aller et Retour 

A l'occasion de la fête de l'Ascension, 
les billets Aller et Retour, à prix réduits, 
qui auront été délivrés aux prix et condi-
tions des tarifs spéciaux G. V. n° 2 et 
G. V. n° 102, du mardi 30 mai au lundi 
5 juin inclus, seront valables pour le 
retour jusqu'au dernier train du mardi 
6 j uin. 

Ce* billets conserveront la durée de 
validité déterminée par les tarifs préci-
tés lorsqu'elle expirera après le 0 juin. 
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LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

TROISIEME EPISODE 

LA DAME AU MASQUE DE VELOURS 

IX 

Les deux sœurs 

— Belle comme vous l'êtes, c'est im-
possible, fit Mimi ; il y a bien quelque 
prince charmant qui vous aime. 

— Il y en a un, dit mélancoliquement 
Hélène, mais je crains bien qu'il m'ait 
oublié.... 

— Oh ! chère sœur... il reviendra. 
•- Je l'espère... à moins qu'il ait ren-

contré sur son chemin une fée plus belle 
ou plu» savante que moi. 

— Nous nous liguerons toutes deux 
contre lui. 

— Nous sommes sûres de vaincrealors. 
Mais, écoutez-moi bien, je vais vous 
conter cette histoire comme si je l'avais 
lue dans un livre. 

— Oh ! j'écoute bien. 
Reproduction interdite aux journaux n'ayant 

pas de traité avec Y Agence flânas. 

— Je vous ennuie peut-être, monsieur 
le comte. 

— Non pas, Hélène, votre récit est 
au contraire fort intéressant. 

— Donc, il existait dans ce temps-là 
une belle jeune fille, grande, brune, 
noble et riche, c'est de rigueur. 

— Etait-ce une princesse ? 
— Pas tout à fait, on l'appelait ia 

marquise. ! Ile était encore bien jeune 
lorsqu'on lui présenta un jeune homme, 
encore un enfant, beau riche et noble. 

— Naturellement, c'était le prince 
charmant. 

— Allons pour le prince charmant, 
reprit Hélène en jetant un regard sur 
Gontran, qui était décidément très mal 
à l'aide. Le père du prince et celui de la 
marquise les fiancèrent, et le prince, 
comme cadeau de fiançailles, donna à la 
belle jeune fille son portrait 

— Son portrait ? fit Mimi avec un 
accent d'inquiétude. 

Et malgré elle ses yeux se portèrent 
vers ceux de Gontran. 

Hélène saisit ce regard au passage. 
— Comme qui dirait celui de M. le 

comte, ajouta-t-elle. 
— Hélène ! fit Gontran. 
— Attendez, je n'ai pas fini et ma 

sœur doit connaître toute l'histoire ; 
après vous déciderez tous deux ce que 
devait faire le prince charmant. 

— Je le connais donc? demandaMimi. 
— Un peu. 

9 — BUE DU LYCÉE — 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Teas les travaux sont garantis sar facture 

«<isss de erédïê «aras paye» 
$*IÎIS» *>lse8" qu'ailleurs 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Il y eut un silence qu'Hélène rompit 
bientôt. 

— Le prince charmant retourna dans 
sa province et fut longtemps sans revoir 
la petite marquise ; cependant celle-ci 
grandit en vertus et en beauté, n'est-ce 
pas comte ? 

— C'est vrai, fit Gontran en esquis-
sant un sourire. 

— Un soir, à une fête, les deux jeunes 
gens se rencontrèrent et tout de suite, 
simplemenl, ils se mirent à s'aimer, 
comme s'ils ne s'étaient jamais quittés. 

— Je ne te dirai pas, petite sœur, 
tout ce roman du cœur qui est le bon-
heur de la vie ; la marquise, en retrou-
vant son prince, lui voua dès ce jour 
son existence tout entière ; elle l'aima 
ardemment, grandement, loyalement, 
et. disons-le, elle était payée de retour. 

 Alors, fit timidement Mimi, ils se 
marièrent... 

— Non. Toute médaille a son revers. 
Le père du prince était mort et celui de 
la marquise avait disparu. Or, i! fallait, 
le consentement de ce père et l'on igno-
rait dans quel endroit du monde il se 
trouvait, si même il était vivant. 

■—■ Notre père, murmura Noémië. 
— Le prince fit tout ce qu'il était hu-

mainement possible pour retrouver les 
traces du père prodigue et, ne pouvant 
y parvenir, il obtint de la justice un 
arrêt qui allait lui permettre de s'unir 
avec celle qu'il aimait. 

raire à leole station do dit ré ean, des 
bil'ets spéciaux de tre et de 2" liasses lé-
duits de 40 0/0, sous condition d'un par-
cours de 50 kilomètres par billet. 

DOUCÈDE 
Marchand-Tailleur 

Boulevard Gambetta, N« 59, CAHORS 
CAHORS 

hpositioa in Bmi-liti 
P.\ RIS 
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VOYAGES D'EXCURSIONS 
AUX 

Plages (le la Bretagne 
Tarif G. V. IN» 5 (Orléans) 

Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré 
des billets de voyage d'excursions aux 
Plages de B>élague, à prix réduite, ei 

corLporlaDt les parcours ci-aptès : 
Le Croisic, Guérande, Saini-Nazaire, 

Savenay,Que.s!eii)bei t, Ploërmei, Vauoes, 
Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais 
(Belle-Ile-en-Mer), Loiient, Quimperlé, 
Rosporden, Coûcaiûeao, Quimper, Douar-
nenez, Poot-i'Abbè, ChâieauliD. 

Durée : 30 jours 
Prix des biilels (aller et retour) : 

lre Classa, 45 fr. — 2e Classe 36 fr. 
Ces billets comportent la faculté d'arrêt 

à tous les points du parcours, oui à Tal er 
qu'au retour. 

La durée de validité peut être pro-
longée d'une, deux oo trois périodes 
de dix jours, inoyeuuaot paiemeni, avant 
l'expiration de la duréa ptimitive ou 
prorogée, d'un supplément de 10 0/0 
du prix des biileis. 

En outre, il est délivré au dépari de 
toute station du réseau d'Oiléans pour 
Savenay oo tout autre point situé sur 
l'itinéraire du voyage d'excursions indiqué 
ei-fcsus H
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de tout autre point situe sur le dit mcé- I Burot, à Ohantenay (Loire-Itif.) 

ET DE L INDUSTRIE 

1831 1904 

T ai l'honneur de vous informer que 
je possède en magasin un grand assor-
timent de draps pour la Saison. 

Si vous voulez bien m'honorer dé 
votre confiance, je me mets à votre 
disposition pour vous soumettre chez 
vous les Echantillons. 

Votre dévoué, 
DOUCÈDE. 

HABILLEMENTS DE TOUS GENRES 

A des prix très modérés 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Fît I !» 5, © M É 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DS 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

M A UR Y 
Chirargien-Bentute de la Faculté de Médecin! 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BA K E B 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Gontran avait laissé tomber sa tête 
dans ses mains ; comme pour chasser 
ce passé qui revivait à la voix d'Hélène. 

Mademoiselle de Champcueil n'y prit 
pas garde. 

— Le prince revenait heureux et plus 
épris que jamais, lorsqu'il ne trouva 
plus celle qui devait l'attendre. Le châ-
teau était désert ; la (1ère jeune fille 
s'était retirée au couvent, refusant obs-
tinément de revoir son amant et même 
de l'entendre. Il la chercha inutilement 
partout ; elle était invisible, se cachant 
les traits sous un masque de velours. 

— Oh ! ma soeur, qu'avait-il donc 
fait ? 

— Hélas ! il n'avait rien fait qui ne 
fût conforme à l'honneur, mais un hom-
me, un misérable avait juréleur perte... 
le même homme, toujours le même mur-
mura-t-elle sourdement, le banquier 
Thomas Rupert, que la marquise voyait 
seul, pour les que=tions d'intérêt, lui fit 
croire que le prince était parjure à ses 
serments. 

— Et vous l'avez cru ? 
— La marquise vit des preuves écri-

tes ; elle ne pouvait soupçonner le ban-
quier de faire des faux, l'intérêt de sa 
conduite lui échappait... Blesséedansson 
amour, hélas ! et dans son orgueil, elle 
refusa de recevoir celui qui pouvait 
seul se justifier. 

— Il a bien dû souffrir, fit Mimi. 
— Oh I oui, dit Gontran. 

— Sans doute, mais la marquise a 
souffert aussi et elle souffre toujours. 

— Ils ne se sont donc pas revus ? ma 
sœur. 

— Si, un jour les a réunis. Le prince 
s'est justifié, la marquise a reconnu ses 
torts... 

— Eh bien ? 
— Mais le prince, au lieu de se jeter 

aux genoux de son amante, s'est con-
tenté de lui dire qu'il avait toujours 
pour elle une vive amitié et un pro-
fond respect. 

Gontran se leva. 
Hélène fit un geste. 
— La marquise a senti son amour 

s'éveiller plus grand, plus fort, au sortir 
de ces épreuves, mais celui du prince, 
moins profond, sans doute, est mort dans 
son cœur, mort avec les serments échan-
gés et rendu mort pour ne jamais revi-
vre. 

Hé bien, monsieur le comte, quel 
rôle pensez-vous que doive jouer le 
prince charmant ? 

— Celui que l'honneur commande, 
mademoiselle ; ce soir même vous con-
naîtrez sa réponse. 

Il salua les deux femmes et s'éloigna 
rapidement. 

Hélène le regarda s'éloigner et sou-
rit douloureusement ; puis, elle vint 
reprendre sa place près de Noémie. 

— Et toi, lui dit-elle, que doit faire 
le prince ? 

Travail parfait 
ea entièrement garanti 

— Mon Dieu, je ne sais pas. S'il aime 
la marquise, il doit oublier ses soupçons 
et lui donner son nom. 

— C'est ce qu'il fera sans doute ; 
mais l'aime-t-il ? 

Je t'ai dit l'histoire de mes amours, 
petite sœur, mais je ne connais pas l'état 
de ton cœur, et il te sera peut-être utile 
de te confier à moi. J'ai l'expérience du 
malheur et je puis te guider dans l'ave-
nir. 

Mimi restait interdite. 
— Voyons, Néomie, suppose que je 

sois ta mère ; c'est presque cela, puis-
que je suis sa sœur aînée. Ta mère li-
rait dans ton àme, et je crois que j'y 
puis lire aussi. 

— Vous ! 
— Oui, moi, pourquoi cette frayeur ? 

Celui qui a su captiver ces beaux yeux-
là serait indigne de toi ? C'est juste, tu 
as été chanteuse des rues, et quel que 
jeune homme, honnête sans doute, mais 
pauvre... 

— Moi, non, aucun de ceux-là. 
— Alors, c'est un monsieur ?... 
— Je ne puis dire, 
— Tu ne le connais pas ? 
— Si fait 
— Ah !.... premier aveu, petite sœur, 

tu le connais, donc il y a un amoureux, 
donc ton cœur a déjà parlé ; je m'en 
doutais. 

(A suivre.) 
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INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

1, Rue des Capucins, CAHORS 
IMPRIMEUR : 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de îer Nc£cnlais 
DR L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR. LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix~£leue 
du Club CéVerçoI, des Syndicats d'IrjîtîatîVs départerT.eti'feau.x 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DB 1,'ÉCOÏ.E SOBMALE DES ÏNSTITX7TRICES DE LA SEINTE, 

il Lfiii lîiëîii it li Lpli lilirt 
it rjonîbreuses pufalîcatîoris médicales, siêrjoÇraprjîques et antîalcooliques, etc., etc., etc. 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

h I i %^ 1 1 k Jik3 mit 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 
ninTT*J?rf "J-*l"mii ii 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
 'Ï "'mu a iniiwïim--
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PRIX MODÉRÉS 


